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LE DISCOURS DE M. TARDIEU 
«SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

Apmi, lorsque le 90 juin prochain, avec la 
4igntat4 ami eamaient, wiu *4*«, COHMM M M 
«(•Ml, «t laïiisnf le programme même étaèti 
Mua 4MM «**•* par »o* autorité» militaires, 
ta troisième semo rhénane sera évacuée, le 
ftsm Tonna sa trouvera en vigueur, non seu-
memomt de droit, mais de fait, et las garanties 
feasmcUrei gui manquaient à la Francs quand 
noms atome pris le pouvoir auront fores exé-

C'ast le résultat naanorer, c'eat un 

La rrance est aujourd'hui dans une posi-
ta**» aai k\ «axpease tout autant 4» l'inquié
tasse que 4a la forfanterie. Cette politique 
a été rxtMée à la Chambre et au Sénat par 
de large* majorités, les pins larges qnl aient 
Jamais eeaaaeré depuis la guerre aucun ac
cord iataraatlouai. 

Nous arons regretté que sous le ministère 
Poincaré, les radicaux-socialistes aient voté 
i1 salie le .plan Young. en repoaeeant laa ae-
ceasat ear les dettes qui en étaient la condi
tion ; nous arons regretté, i la veille de La 
Haye, de ae paa pouvoir obtenir d'eux plus 
qa*aaw abstention. 

!feaa nous sommes, par contre, félicités 
que la politique d'organisation européenne 
fat, dans cas deux -rotes, ratifiée par de* 
baasaaaa qui, naguère, hésitaient A l'accepter. 

VeOe est l'œuvre d'bier. Nous la continue-
rcaïa. La France n'a pas Joué depuis 1018 le 
jaa «Tnéfémonie qui, après 1871, a entraîné 
Bnsmarck et ses successeurs, aux excéa d'oQ 
est sortie la défaite allemande de 1918. Au-
jesnd'bul. comme avant la guerre, nous von-
laaa la paix par l'équilibre et par l'organisa-
t a n avec la volonté, si surgissaient en de
ss in iaa obstacles Imprévus, de demeurer en 
tonte occasion maître de notre destin. 

Arbitrage, ententes économiques, pénétra
tion iatenectuelle. coopération européenne 
dsjaaaaraat nos objectifs, n nous semble qu'il 
s'en écarter la France prendrait parti contra 
laa forcée morales sur lesquelles elle s'est 
constamment appuyée. 

LA CRISE tCONOMlQUE 

ET LE GOUVERNEMENT 

Votre économie intérieure ne requérait 
paa un xnoiadre effort que notre politique 

La France, que M. Poincaré a 
« de la faillite en 1926, reste, an effet, 

ne tons les pars du monde, soumise, H 
laaatabiUté générale des conditions de ia 
pxadvetton et de l'échange. 

Natte agriculture, après la brève période 
da prospérité oui a suivi les trente ans do 
inaasis da l'avant-goerre et de la guerre, a 
canon, en oléine crise de réorganisation, io 
double effet des difficultés externes et des 
difficultés Internes : surproduction, sous-con-
aoauaation, adaptation des prix, et l'abon
dance des dernières récoltée n'a fait qu'ag
graver le mal. 

Notre industrie et notre commerce, qui 
sont enx aussi l'objet constant de notre ac
tiva sollicitude, ont souffert, quoique plus ré-
aUtants, de la poussée des prix de revient, 
de la réduction consécutive de la marge né
cessaire A l'exportation et du poids des im
pôts. 

Sous le fardeau du salut public Imposé eu 
1020 a la nation, il y a eu des fléchissements 

Nous avons usé de tous les moyens qui 
s'offraient à nous : dégrèvements fiscaux et 
dégrèvements de transports, facilités de 
stockage, d'exportation et de crédit, protec
tion douanière, aide directe A la vente, ré
pression de la fraude, défense de la qualité 
centre la quantité, barrage contre les impru
dences de la surproduction, accorda entro 
los diverses réglons concurrentes, propa
gande sur les marchés intérieurs et exté
rieurs. 

Cas mesures concordantes que des projets 
ncuveaux vont compléter ces jours-ci ont 
ytcuvé aux paysans de France qu'A aucun 
moment de l'histoire républicaine, les Pou
voirs publics ne laa ont plus activement sou
tenus dans leur quotidienne bataille pour la 
fécondité du sol. 

Lorsque s'y ajouteront les dispositions 
inscrites dans la loi d'équipement national, 
c'est, près, de quatre milliards qne la natioa 
aura consacrés A la défense de notre agri
culture. Jamais effort plus ample ne fut 
mieux justifié. Le commerce et l'industle 
n'oat bénéficié jusqu'ici que de dégrèvements 
fraaaaaatairea réservés A quelques-unes de 
leurs branches principales : automobile, 
pharmacie, tourisme, laine. Les transports 
attendent encore un allégement légitime. 
Du aurins. la gouvernement apporte-1-11 dès 
iaa la tenant, aux producteurs industriels 
quatre certitudes de débouche» nouveaux • 
Laa travaux militaires pour la défense de 
noa frontières ; un programme de logement 
élargi de cent pour cent, une dotation do 
trois milliards et demi destinée, en plus des 
crédits budgétaires, aux ports, aux routes, 
araar voix navigables, aux constructions sco-
lajMa. é l'électriflcatian et A l'aéronautique, 
• c l a les quatre milliards et demi d'emprunts 
coaaniaux et de subventions qui réparent uu 
injuste retard et ouvrent A notre industrie 
un large champ d'activité. 

LAJffUTlOJUE SOCIALE 

La France a échappé depuis la guerre au 
pian des fléaux qui menacent le travail, puis-

la c boas âge lui a été épargné. Unis cet 
privilège ne saurait nous dispenser 

d'assurer au monde ouvrier les garantie) 
«CABjssIle» il a droit. 

L'oue dea plus attendues était assurément 
la aat des Assurances sociales qui, promu!-
geéa le 1" aaal sera appliquée le 1" juillet 
avec Tes rectificatifs demandés par l'agricul 
tara, la mutualité, le corps médical. 

SI des misas au point sont nécessaires, 
seule l'application permettra d'en juger. 

Membre an 1919 du Gouvernement qui a 
doaaé an prolétariat français la loi de hiil' 
heure*, je me réjouis que notre Cabinet de 
19*0 ait pu préaider A ce nouveau progrès 
promis et ajourné depuis si longtemps, non 3 
•veas réalisé d'autres réformée encore : le 
doaMrsncnt du programme de logements ou
vriers : la misa an marche du programme do. 

ta moyens ; près d'un milliard a été 
aéré soit psr le budget soit par la loi 

d'équipement, aux diverses formes d'assis
tance et de solidarité, la retraita du combat
tant a été votée et la réforme d'Unité morale 
s> la génération du feu. 

LE PROGRAMME PTOXMAIN 

Après-demain, laa deux Cbambres repren
aient leurs travaux, nous araaa A fixer la 
programme de cette eoarte session, le pro
gramme des vacance* et le programma 
trkiver. 

Dans m» mois de juin et de juillet, 11 faa 
d>* diecoter la M sur l'équipement nations1. 
aat. si ««ssatleUe qa'elle soit, sttend depuis 
aaeaasbra l'éprouve de la tribune : laa deux 
acsnrunr* coloniaux ; la lot aonvelle pour I* 
dVYeoxe de In viticulture ; les deux projeti 
«rrr l'acte général d'arbitrage et la Cour per-
auraaorc da justice Internationale ; enfin, 
à?» laaiwarkm» relatives aux pétrole» da Alo-
aapataaa*) ; la arnaqua de llndaehine et A la 
aaaqirr de l'Algérie. Il impart* qu'avant la* 

•at assemble de lois soit adopté 
•vevuement tes considère en efft con

sole élément de sa politique. 

Immédiatement après, nous élaborerons la 
«fonte de natta système fiscal, oeuvre de 
tcegue haleine, mais aussi de réretl et d'es
sor, d'abord celle des finances départemen
tales et communales, dont le régime actuel 
ne pourrait être maintenu sans priver les 
contribuables .par suite da l'excès dea char
ges locales, du bénéfice effectif dea dégrève
ments accordés par l'Etat. Nous demande
rons également A la Chambra d'ouvrir, dès 
la rentrée d'octobre, le grand débat que tous 
les partis ae août promis at qui n'a jamais 
eu lieu : sur la réorganisation de l'enseigne
ment public et puis, nous aborderons la bud
get qui devra être envoyé au Sénat dès le 
milieu de février. 

Encore que la. matière ne soit pas d'ini 
fictive gouvernementale, j'exprime l'opinion 
commune des chefs de tous les partis en 
disant que pour ces débats la Chambre aura 
profit S modifier sur certains points ses 
habitudes et son règlement. Le régime re
présentatif ne pourra qu'y gagner en effi
cacité et en autorité. 

LE PROBLEME DE L'ËTAT MODERNE 

Voilà le travail des mois qui viennent 
exactement inventorié. Vaudrait-il la peine 
de tenter cet Inventaire si nous n'avions que 
cela dans l'esprit ; si noua n'étions paa ré
solus à voir plus loin pour voir plus clair ; 
si sous ne posions pas le problème que ce 
siècle devra résoudre et qu'il résoudra bien 
ou mal ; le problème de l'Etat moderne. A 
ce problème, les deux forces vives du monde 
contemporain, la politique et l'économique, 
nous en ont saisis tour A tour, ht seconde 
noua l'a révélé avant la première, mais la 
première autant que la seconde nous com
mande de ne pas l'éluder. 

J'ai rappelé que dana ses rapports avec la 
production nationale, notre gouvernement a 
fait prendre A l'Etat des Initiatives qui n'ont 
de précédent que dans l'histoire de la guerre. 
SI j'y reviens, c'est que cette politique d'aide 
systématisée aux forces vives du pays » 
souvent, si nécessaire qu'elle fut, réalisé con
tre elle l'union des doctrinaires. D'où je con
tins que les doctrines d'hier sont dépassées 
par les faits et que, pour maîtriser lea faits, 
l'heure est venue de définir la doctrine de 
demain. 

Les doctrines d'hier, vous les connaissez, 
la première c'est la vieille et noble doctrine 
libérale du laissex-faire et du lslsser-passer. 
Pour tout ce qu'elle a suscité d'heureuses 
initiatives, rendons lui l'hommage qu'elle 
mérite, mais reconnaissons, qu'en face de la 
concentration des capitaux, de la dimension 
des entreprises et de l'internationalisation 
des affaires, elle ne suffit plus. L'Etat, qu'on 
le souhaite ou non, doit désormais intervenir 
In où jadis il n'intervenait pas et contrôler 
ce qu'il ignorait. Il a la devoir de venir en 
aide dans l'Intérêt général, aux Intérêts pro
fessionnels momentanément menacés de 
prévoir et d'empêcher les ricochets des phé
nomènes extérieurs sur la production natio
nale et sur le marché des salaires. Il a le 
devoir de se d'étendre contre l'égoïsme do 
certains intérêts. 

L'autre doctrine qui, elle non plus, n'a 
pas résisté A l'épreuve de l'événement, c'est 
le marxisme, personne ne conteste que sur 
le terrain technique, Marx a pressenti avec 
clairvoyance le développement grandiose du 
machinisme de la concentration capitaliste 
et de la, grande industrie. Il avait prophétisa 
les méfaits de la loi d'Airain, une inexpiable 
georre des classes, la disparition des classes 
moyennes, rien de tout cela n'est arrivé. Et 
1<* socialistes-qui récitent sou c van ci le en 
sont réduits, quand ils viennent au fait, A 
demander <t l'illégallsuie le moyen probléma
tique de justifier ses erreurs. 

LÉTAT DÉBORDÉ 

Ni lalaan fslrr ni étatisme socialiste, 
voilà donc la leçon de l'expérience. 

Que cependant l'Etat moderne cherche en
core A tâtons la définition de son rôle, c'est 
l'évidence. Parmi tant de preuves, rete
nons ce'/'-cl : la contradiction qui sur tous 
les terrains oppose son volumo A son auto
rité. Plus augmente sa fonction légale, plus 
cette autorité diminue. 

On exige de l'Etat de plus on plus et en lut 
ot-clt de moins en moins, pins on se sert do 
lui. moins on le sert. Or. l'Etat démocrati
que doit être un Etat fort. Et nous voici 
par-IA, au coeur du problème politique. 

L'Etat démocratique doit être un Etat fort 
pnree que son autorité n'est qn'un dvpôt .1 
ln> confié par tons, pour des fins commune?, 
ptree que muni de ce dépôt qu'il tient de la 
souveraineté populaire, il est le seul défen
seur de ces deux grands représentants de 
l'intérêt général qui s'appelle le contribua
ble et le consommateur et dont lu ruine équi
vaudrait A celle de la nation même. Jamais* 
cette autorité ne fut plus nécessaire qu'au
jourd'hui. La guerre n créé ou avivé dans 
chaque pays un nombre infini de conflits, 
conflits entre les réglons, entre les classes, 
aatsa les professions, eutre les membres 
d'une même profession, entre les diverse* 
octogones d'agents de l'Etat, entre ces 
agents et l'Etat lui-même. Ces conflits, 
l'Etat seul est en mesure de les arbitrer et 
nous avons la volonté résolue qu'il y réus
si: se en mettant fin au désordre par des so-
li-tious de justice et de raison qui rétabli
ront une collaboration loyale, confiante et 
cordiale. 

Moralement les conséquences de la guerre 
ne sont pas moins sensibles : elle a fait 
sentir A l'Individu sa faiblesse propre, elle 
lu' a enseigné la puissance du groupement 
et celle de l'action de masse, elle a fait ap
paraître l'association comme le plus sur Ins
trument des revendications individuelles. 

L'INTÉGRATION : : :: 

DE^TORŒSJ^EUVES 

Faut-il conclure de U i l'Et&t-gendarme, 
revenir aux traditions de commandement des 
Etats militaires, se mettre en lutte contre ces 
forces nouvelles qui se sont développées sans 
ordre et sans contrôle T Non, Messieurs ! 
L'entreprise serait vaine, c'est ailleurs en 
avant et non pas *n arrière qu'A faut chercher 
la solution. La faiblesse de l'Etat en face des 
groupements vient de ce que, pendant des 
générations, U ns s'est occupé ds régler que 
le» rapports d'homme à homme et qu'il n'est 
outillé que pour cela. Les exigences du monde 
moderne veulent que dans une société trans
formée, il régie les rapports d'homme à groupe, 
lei rapports de groupe à groupe, les rapports 
de groupe à Etat. Une définition précis* du 
droit de l'Etat à l'égard des groupements quels 
qu'ils noient, eux-mêmes définis dans leurs 
r.ttn butions et dana leur compétence et léga
lement intégrés à ta vie de la Nation sous le 
contrôle îles disciplines d'intérêt général que 
l'Etat représente et qu'il doit ponvoir imposer, 
tel est daim ses crramles lieras* 1* but à at
teindre : but de progrès et non de réaction. 

Aiiwù s'eut créé en i'aee de l'Etat un réseau 
Pluss.auai»s d'origines diverses qui, à tout 
instant, pèsent sur lui pour le dôtoumer de 
son but propre au profit d'un eontlilomrrat 
.l'intérêt* particulier*-. 

Contre aatre pression- continue, nos lois et 
nos BMPur* laissent éaalement désarmés le 
pouvoir eaéoatif et le pouvoir législatif. Pour 
le dis«nos«j« at pour i* remède, l'uu et l'autre 
sont à égalité. Le législatif, assailli dans cha

cun da ses imaaasaa «a vasux étroitement per
sonnels et TOtpcauarraaaeBt groupés, manque 
s sa mission asaaièia, qui est de inaiiiwui 
les dépensas. D las augmente d'année «a an
née an uiuiuaakiaiil à regret les lois de flaaaiin 
d'onéreux aasandesosnts at finit par n'avoir 

Enta de temps pour légiférer et îéfanaai. 
'exécutif «unit ka mêmes actions directes 

auxquelles s'ajoutent celles que répercuta sur 
lui le ratlemeut ; s'il cède, il alourdit les 
charges fiscales, hypertrophie ses organes, 
pèse sur l'économie nationale ; il s'anémie en 
grossissant. S'a résiste il est exposé A des 
conflits qui dénaturent la notion de grève en 
l'introduisant par un intolérabla abus dans 
las services publie*. Il devisât une sorte d'Etat 
providentiel, de guichet ouvert aux sollicifâ-
ticns ou aux menaces de toutes les clientèles ot 
qui n'est, trop souvent, ni maître de* ses choix, 
r.i maître... 

Retenez, en effet, que fondxonnama, chemi
nots et mineurs exceptés, las organisations 
ouvrières ne réunissent pas même 10 pour cent 
des travailleurs. Voyez de quelle forée empi
rique s'exerce d'ordinaire l'a c t i o n des 
Ç.oupenients patronaux, constatez l'absence 
de toute communication légale entre la corn-
Vétenoe économique et la compétence poli
tique, vous mesurerez alors l'àsimansité du 
chemin à parcourir avant que les masses sa
lariées prennent conscience commune de leurs 
intérêts spéciaux et de leurs devoirs généraux, 
ayant que le syndicat remplisse pleinement son 
rôle professionnel et «n possède les moyens, 
avant que le travailleur connaisse des formes 
normalisées d'aseassion à la propriété, avant 
que la part légale faite dans l'élaboration 
des lois à la consultation de* intérêts rende 
inutile* et évitahrss les prévisions directes de 
bas en haut dont souffrent les organes de la 
démocratie. 

LE REVE DTJNE QSNgRATION 

Et .je sais ce qu'on me répondra, ee n'est 
pas, clira-t-on, le programme d'un gouverne
ment, s'est le rêve d'une génération, soit : 
il faut bien que quelqu'un eonuaenoe, et si 
demain nous-voulons agir, il faut aujourd'hui 
savoir penser. 

La tâche quotidienne des gouvernements est 
nécessaire, mais monotone : Assurer la paix 
publique, garder la rue libre pour tout le 
monde, diriger des administrations composées 
de bons citoyens qui se laissent parfois monter 
le coup, participer au travail parlementaire, 
signer des papiers et recevoir des visitas. Oui, 
certes, tout cela, c'est la routine quotidienne, 
mais ce n'est pas siwe des routines qu'on en
traîne un peuple hardi et sain a, des destinées 
neuves. 

Notre génération a fait la guerre, elle a 
fait la paix. Nous avons démoli, nous avons 
reconstruit, nous sommes accrochés le long 
de la route par des difficultés journalières, 
on y pare du mieux qu'on peut, est-ce que 
von* trouvez que cala suffit î Moi pas 1 nous 
voici dans 1a stabilité a peu près reconquise 
au pied du mur des grandes initiatives. 

11 s'agit d'adapter un organisme dont les 
puissants fondements datent de Louis XI, 
d'Henri IV, de Louis XIV, de la Convention 
et de Napoléon 1", à un état social où jouent 
des forces jeunes qui, par des voies diverses, 
r "ont manifestées dans tous les pays d'Eu
rope. Notre ambition est de les ménager chez 
nous dans le cadre de nos libres institutions 
et des principes républicains. 

La République trouve dans son principe 
même de neutralité et de laïoité la base d'une 
politique nationale que l'esprit do parti ne 
aurait dénaturer et qui est un cadre parfait 
d'aotion créatrice, désormais incontestée. 
Avant refait l'unité de notre sol, elle a le 
droit de compter que ses citoyens lui facili-
leront l'Œuvre que la France sttend d'elle. 

Allons-nous, quand l'horiion offre de tels 
objectifs, reprendre le collier de nos habitudes 
11 de nos vocabulaires ; disputer, comme 4 
hiiiancc, sur de vieilles formules frappées 
peur des batailles désormais getgmée* ; dénon
cer et excommunier comme à Vgumê ; sotts-
estimer la puissance d'un régime consacré par 
la victoire et ranimer des querelles qui furent 
nécessaires mais qui sont périmées, pour nous 
dispenser de repondre à l'appel de l'avenir * 
On a*a» parle de la concentration, elle est 
faite ; on nous parle de la révolution, elle 
est faite. Il reste à consolider et à aménager 
ces changements déjà accomplis, et c'est cela 
yrécistment la politique, et si ce n'est pas cela, 
on'est-ce que c'est î 

On m'a reproche d'avoir convié la France à 
vouloir la prospérité que les circonstances gé-
aéralea ne semblaient pas annoncer. Je récidive 
car, nar ce mot, jo n'entends pas un résultat 
statistique que peut démentir demain un autre 
fait statistique. 

J'entends une méiliode de travail, de pro
duction, «le réforme, qui multiplie pour le 
pays des raisons de lutter, do risquer et de 

D E J L A L ^ R A D C ^ J O C M J - E : : _ ^ 

C"a»t J/i un programme moral autant que. 
I''l'iigraïuiiic. matériel pour cette nation de 100 
Huilions d'âmes, dont le président do la Répu
blique pendant sa réoeute visite en Algérie, 
a si fortement exprimé la vigoureuse unité. 
La .France bénéficie «le conditions égales ou 
supérieure» à celles de ses voisins, mais elle 
a pris l'habitude de ne retenir que ce qui va 
mal «t d'oublier ce qui va bien. Je pense pro
fondément que pour jouer ses chances il faut 
d'abord qu'elle y croie. 

A'H des jours comme celui-ci, ne nous lassons 
pas de le répéter. Des individus libres, fiers de 
leurs devoirs comme de leurs droits, des fa
milles fécondes en constant essor d'ascension 
sociale, des professions organisées, des aroufie-
mente puissants et disciplinés, un Parlement 
appliqué à interpréter les volonté» positives 
et les passions dynamiques du pays, un Etat 
coordinateur, rajeuni, fort et obéi, voilà l'idéal 
commun des bons citoyens. 

Pour réaliser cet idéal, qu'Us sachent qu'ils 
ont à leur service nn Gouvernement dont la 
devise tient en ces deux mots : Vouloir et 
Aboutir. 

• La péroraison, lancée avec une ardeur juni-
vile par M. Tardieu que ce long discours ne 
paraît pas avoir fatigué, est saluas par use 
longue ovation unanime. 

Les ministres quittent, au milieu des applau
dissements, la salle du banquet, pour aller 
assister, avant le départ pour Paris, à un 
vin d'honneur à l'Hôtel de Ville qu'ils quit
tent à 17 h. 30 pour se rendre à la gare. Sur 
tout le parcours, la population crie : a Vive 
Tsrdieu ! Vive la République ! » 

Le train spécial du président du Conseil part 
i 17 h, 45 pour Paria. 

Un 
pr«s do PifOMW 

Amiens, 1er juin. — A la fin de la mâtiné* 
de dimanche, A Btrucs, prèa Le Boisel, an avisa 
triplée* de l'aéroclub de Saint-Qoentin, a fait 
une chute. Il était plloti par M. Constant Ples-
aia. Agé de 89 ans, demeurant à Saint-Uiuntin, 
et portait deux passagers, M. Jean Florin, figé 
d* 2T ans, agriculteur, h Bernes, et ofsVis* 
avùilonr de réserve, et SI. Tiuil Iseboii, fine île 
'M ans, de Bernes, chaafeiir de M. Klnriii. J,e 
pilote (t les deux passagers ont été tués. 
L'avion effectuait, uae promenade Basa la 
compte de M. Florin, qui donnait le liapiènie de 
l'air à son chaaJFenr. 

UN BELGE CHAMPION OU MONDE 
Anver», 1er juin. — Le Championnat du 

monde de billard a été gag"' ver le Belge Lui-
paarr. L'Egyptien Bauss* • »»t rlaseé 2e et 1* 
français Corty Se. 

Le brillant succès sportif et populaire 
du V i r Circuit Franco-Belge 
du « Journal de Roubaix » 

Victoire «lu Vaienciennois 
Henri _ Dcttdon 

du Cyclo-Club Saint-Maurice 

Le Vélo-Club Tourquennois 
remporte 

la Coupe Jean Reboux 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

La Commission sportive 
•or la tombe 

de M.Jean Reboux 
Fidèles A une pieuse tradition inspirée par leur 

arrachement A la mémoire de M. Jean iteboui. 
oui fut l'initiateur «t rincotnnarable animateur 
de cette grand* manifestation de sport p>pula:re, 
les mua*in d« la C'ommrsaion sportive du 
< Journal ds> Bouiwii > •» sont rendus, au matin 
de cebt* joaraé* qui a vu «'accentuer dea* de 
magnifique* proportions le succès de notre 
épreuve, sur la tombe de leur ancien président 
ulionotur, notre jaune rédacteur en cbef, aimé 
de tous et dont la disparition est ressenti» avec 
une sjnactwa* et un regret que le temps ne fait 
qu'approfondir. 
. Bs 1*1 ont apporte l'hommage ému de leurs 
souvenirs, d* leur* prière*, de leur reoonnsis-
ssae* «t ont déposé sur la dalle funéraire, en 
téeMisaaae de leurs fenanitnts, uae superbe 
gerbe de fleur». 

A l contrôle de départ 
Les coureurs retenus par leurs occupation* et 

Oui n'avaient pas pu faire poinçonner leur ma
chine aamedl, trouvaient hier, dis 8 h. 80, le 
contrôle installé «oui la direction kfe Mit Benavd, 
Vandenhootte et Dupriez. 

En mime temps, dans la cour d'honneur du 
c Journal de Roubaix », les concurrents venaient 
signer sa feuifie de rïépart, retirer dossards et 
brawa-rds. ces opération* virement menées étant 
suivies par un nombreux publie. 

Lorsqu'à 10 heures, M. Auguste Gauthier, chef 
délégué régiomd de l't'.V.F., vient nous rciyVe 
sa visite triditronneae. régne la plus grande acti
vité et A 11 heure* préeiseile contrôle est fermé 
et le clairon appelle les coureurs pour le rassem
blement. 

L aaat*aaj spéciale gratarte 
da « Jouraal de Roubaix » 

No* cssajonncttCH se mettent en route pour lu 
distribution de l'édition spécule du « Journal de 
Roubaix ». Ce numéro gratuit est accueilli ave. 
•atiafaction dans les communes traversées et si 
parfois nos dèirsributeurs sont un peu booM-uiés. 
ils a* multiplient pour que dans toutes les mains 
nous trouvions cette feuille illustrée et qui donne 
rcus les renseignements sur 1* course. 
Le ratieatMaaseat at l'appel de* coureur» 

aJaca (U la Liberté 
Face A la Banque <re France, les coureur» sont 

tous rangés par les soin* de notre commissaire 
général, M. Jean Uearudles, assisté de* membres 
de notre Conuniacioa sport ire. Douse voitures 
ofneiejle*, portant fanions du t Journal de Rou
baix ». «ont prêtes A recevoir le personnel indis-
peirsaaW pour H surveBranee d* note* épreuve. 

Lu» coureurs seanblent avoir usé de coquetterie 
pour donner A notre dénié une certaine solen
nité, car fls sont moulés de maillots pimpants et 
coiffés dea caquette» aux couseura de leur club. 

Les voitures pflvte» ont pris position et nous 
voici prêt* pour le dénié, .ittcrltu pur un public 
formant de chaque coté de la Graad'Rue une 
liai* compacte. 

Charmant coup d'oeil que celui que présente 
l'imposante caravane, itm 140 routiers dénlaut sa 
bon ordre et A petits allure, arec UM discipline 
c. une tenue auxquelles nous scaanes heureux 
<k- remire hommocc. Nous traversons ainsi Wat? 
treto*. pour non» rendre au lieu du aapsat, me 
de Lrers. 

U aaaatt à Watarsias 
ll"b. en. lMn» ua quart d'Bewe il fnut que 

nous soïieng partis! Mais, nos commiofaires ont 
vite fait de tout mettre en place et é* saBBSf 
par ordre de leur numéro d'inscription nos «pur 
sang <» impatients. 

Tout «• fait mus heurt, méthodiquement et a 
midi précis, notre «oHaboratrur M. André Tnver-
nier lire le coup d« nisloict. Pleins d'espoir et 
de courage nos routiers aaat partis 

EN SUIVANT LA COURSE 
Les coureurs sont tout de suite en pleine 

action à l'exception de Keckout qui inaugure — 
ellis seront nombreuse* — les crevaisons. Le
vé ugle a le même sort au Urjmonpont où déjà 
la file des routiers s'allonge sur «Ml mètres. 

Desuttcr, Lebruyckcr doivent remplacer uu 
pneu avant Hem, niais les laissant à leur sort 
malheureux nous passons plusieurs pelotous 
chassant vers le groupe principal qui â Ascq, se 
compose de 50 unités emmenés il 40 it l'heure 
par l'jnckett, Kuockaert, Vannée, Deconniuck. 
S tr la lidle route du pavé de sîninfthiu, Verriest, 
puis Dilues sont a atat et «n peu plus loin 
Basa* Veraobaetc n le même sort. Et l'allure 
s'accentue encore'. Uouxe coureurs ont pris réso
lument la tête et tandis que l'ynckett et 
Kuockaert « sonnes t les cloches* nous appuyons 
sur l'accélérateur pour tiHer préparer le Basses* 
aux douanes. 

A u douanes de Baisieux et d'Hertain 
Le personnel douanier, faut en France qu'en 

Belgique a pris toutes se* dispositions et tandis 
que no* routiers peuvent passer en franchise, 
les tormalit»* pour les voitures officielles s'ef
fectuent avec la plus grande rapidité. Bravo et 
merci! MM. les douaniers. 

Van Tournai 
Nous attendons à Hertaiu, le peloton de tête 

et nous nous apercevons que les efforts des 
« as » ont été couronnés de succès. Goossens, 
Wiusingaes. Kuockaert, rjnckett et Sauctoruin 
précédant de 800 mètres Mattou, Doconninek, 
Beckacrt. Sianaev*. D'Hertooghe, Pinseel etOar-
rein tandis que 300 mètres plus loin nous aper
cevons cinq autres coureurs. 

J>s deux premiers pelotons se ressouderont 
avant Tournai, sur un bel effort de Ueconninck. 

Teuraai. • La coaaTal* i l * 
Il est 13 h. OTi quand nous atteignons la val* 

aux cinq clochers, en avance de trois minutes 
sur l'horaire. U tant renoncer à la signature et 
timbrer le* dossard* sa timbre humide. No» 
amis ds la «Pédale Saint-Martin » qui avaient 
bien installé c* eoutrôle, en août navrés, mais... 
nos «écureuils » n'oat paa de temps à perdre! 

Vampouck seul doit prendre 1* temps de rép*. 
rer et ponr la seconde fois Veraetiaete, dévainard, 
voit son pnsu t plat. Ponr n* pas «tre en reste 
avec leurs camarade». Dalobel et Vandeleenc 
doivent changer d* < boyau ». 

Vers Tssapicave 
Le train •« ralentit car il y a une limite à 

tout; C*BX q*i mènent depuis le début vou
draient voir leurs camarade» «mettre 1* a*s à la 
fsneère ». L'entent* cordial* n* se réalisant pas, 
les retardataires rejoignant et l'**carmoucfce est 
terminée, quarante coureur* s* trouvant ensem
ble a Temnleuve. nombre qui se réduira de moitié 
à Xschio, parmi lesquels Rondalaere, Dhondt, 
Siaaaeve, Goosseas, Bagaert, Pyockett, etc., etc. 

Uae asacaaaceté 
Nous ne savon* comment qualifier le geste 

odieux dont ont souffert no* routier* à est 
endroit d* ls cours*, aréomémen* su milieu d'un* 
population sportiv* par rae*U*ee«. 

De* clous ont été semés sur ls route et parmi 
les nombreuses victimes, nous signalons Robi-
taiUe, (Uaaaere, Nuttens, Vaissier, Goossens, 
Vondevyvère, Pinseel, Deconninck, Msttoa Ch„ 
Knoekaert. Beckaert. d"H*rtooghe, ponr ne cite» 
que ceux que nous avons pu identifier, *t qui 
tout s* réparant eonragrnsemsnt, maadVsnfont 
le« imbécile* qui. *n faisant perdre ans eoursma 
le béaénc* d» leurs effort*, rnw|uai*nt d* pro
voquer des accidents. 

Mais la cours* mariais... 
Dix coureur* restent «s tête 4 Warcoing. Da-

rljrcq et D'Hertooghe font une chute sans gra
vité, tandis que Knoekaert, Beckaert et... d'Her-
foof*ie «e4v*M réparer. Il» «at IIKII récolté laa 
maudites «semences». 

Non* allons attendre les coureur» à Mouacron, 
en passant par Dottignie» et Herseaux et a 
14 h. 13 nous relevons les noms de Saoctorum, 
Oourtequisce, Dhondt, Wssmmgues, Oarrein, 
Pynckett, Vannée, Matton qui forment la tête 
de cours*. 

An eaatrôie de Ceartrai. - Vers Menin 
Ces même* bommes passent ensemble à 14 h. 

30, au contrôle de Courtrai, et opèrent les 
membres de la « Padaslrieders ». Suivent à 
quatre minutes, Knoekaert, Deconinck, Deudon, 
O'Booghe, Lemaag. 

Le ravitaillement est sorti entre Courtrai et 
Menin, tandis que nous filons é la douane d'Hal-
luin, ou lions sommes aussi bien reçus qu'à Bai
sieux. Malgré la foule nous passons sans en
combre, Matton faisant une chute anodine ver» 
Roncq. 

VmCoaaJaal 
L'allure est moyenne entre Roncq et Bous-

becque, malgré les descentes multiples, Win-
singue* descendant face i l'église de Bouebec-
qae pour réparer. 

L'allure s'accentue et Cerrein et Conrtequisse 
font un effort qui leur permet de passer dans 
l'ordre le contrôle de Comme», suivis k deux 
minutes de lVinsingue* et Lemcnr, Knockaett 
suivant à une minute. 

De Cassaaat a Tourcoing 
Le train ralentit vers Deulémont, on onze 

coureurs forment le groupe d* tête, ce nombre 
étant porté à treize par l'arrivée d* Knoekaert 
et Lemang. qui rejoignent é leur tour. 

A Liuselles, les raidillons produiront leur ef
fet. A la cête de la Bassée. Pynckett et Vanliée 
prennent la tête, tandis que Courtequisse est 
Iftché. Un premier groupe, à la sorti* de lin-
selle», comprend Pynckett, Dhondt, Deudon et 
Knoekaert, c* dernier retardé su «Moviart» 
par une crevaison. Quelle guigne ! Le second 
groupe se compose de Dbooghe. Wimingues, 
Sanrtoruni, Matton, Vannée, Oarrein et Lemang. 

Pynckett, dont le courage méritait un meil
leur sort, crève sux Francs, et seuls Deudon et 
Dhondt passent en tète h Tourcoing, à 16 h. 13. 

Sur laa boulevard» 
Les deux ' leaders » filent i 45 k l'heure et 

resteront ensemble jusqu'à l'arrivée. Un kilo
mètre plus loin, chasse un second groupe où 
Pynckett a recollé et qu'il lâchera encore sur le 
territoire de Roubaix, pour terminer très près 
des deux premiers. 

Honneur au courage malheureux. 

L'ARRIVÉE 
C'est devant une foule énorme qu'ont été ju-, 

gée* les arrivées du Vile Circuit Franco-Belge. 
Bien avant 16 h., le public était déjà très nom
breux et h 16 h. 30, heure prévue pour l'arri
vée, l'on peut évaluer à environ lôiXH) le 
nombre des sportsmen qui s'étaient donné ren-
dex-votts pour applaudir le vainqueur de notre 
belle épreuve. 

Le temps, sans être franchement beau, était 
néanmoins fort acceptable, malgré le vent assez 
violent. Les routiers qui avaient eu à lutter 
constamment contre celui-ei, furent de ce fait 
quelque peu en retard et ce n'est que quelques 
minutes avant IT h. que les premiers firent ïeur 
apparition à l'extrémité du boulevard. 

Le clairon sonne. Les têtea se courbent et 
l'on voit deux coureurs foncer k toute allure 
vers la ligne blanche, qui marquera le terme de 
leur effort. Déjà le public a été prévenu i»ar la 
roix du speaker, (lu nom des deux routiers. Le 
premier nommé est lo plus rapide »u sprint et 
iluus les cbiquaute derniers mètres, il produit 
le suprême effort, purreuaut M distancer de quel
ques mètres le souriant Dhondt. 

Mme Bstaaax, atpsaarke* du « Journal de 
Koubaix », Uni a pris abjee dans la foule, est 
bientôt reionuue. I/e secrétaire général de a*tr* 
commission sportive lui demande de vouloir bien 
remettre une Jsés* gertie de fleurs au vainqueur. 
Mme lteboux s'exécute de bonne SSSsSB, 

l'jnckett framliit à son tour la ligne d'arrivé\ 
^uis le. autres routiers se succèdent er raaqn* 
•Jouvelle arrivée est. saluée é'spulsudiinifsati 
toujours aussi nourris, qui témoignent l'enthou
siasme soutenu de la foule. 

Le classement de l'épreuve 
1" Deudon Fleuri, du <'.M-1o-("'lnl> Si-Maurice, 

eu 1 II. ~.V lit , sur bicyclette VANDEL. 
pneus VOLBER. chaîna LUXI, moyeux 
Torpédo. 

2' Dhondt Jenn (H.S.L.), a trois longueurs. 
*• Pyackrtt Jules (V.C.T.i, en 4 h. t * 4V. 
4- D'Hoiighc François (V.C. Leos), en 4 h. "i1-' 

5V. 
."• Carreiu Klias (V.C.T.), il une longueur. 
»>• Lemang Julien (C.C.S.M.I, k une roue. 
7* Vauhée Maurice I (V.C.T.I, en 4 h. SB* 10". 
•V Mattou Robert (A.A.K. I. i une roue. 
•J' Deconinck Henri tC.C.rj.M»!, à uu* roue. 

30' Suuctoruin Georges (V.C.T.), eu 5 h. 01'. 
11. WmsiugUfS Aubert taUUs), en o h. M'i 
11'. Jansssns Désiré (H.K.L.), en ô h. 05': 13, 
Marnent Henri (C.C.8.M.), même temps; 11. 
Goossens Polydore (V.C.T.i, même temps; ]ô. 
Messeman Roger (V.C.T.I, même temps; 16. 
Knoekaert Joseph (V.C.T.), même temps; IT. 
Dubois Edmond (U.S.M.L.). même temps: 18. 
Lebrun Simon (V.C.T.), mémo temps; 19. am
ans** André (V.C.T.), même temps: 20. Bec
kaert Gustave (V.C.T.), en 5 h. 09' 35". 

21. Coort«ju*»*e Robert (V.C.T.), «a S h. 14'; 
H. IvobinaUe Léon (C.C.8JL), en 5 k. U ; 23. 
Matton Charles (H.KL.I, en S h. 16' 30": 24 et 
25. Niei:«rgang (V.C.C.L.) et Vaadsrdonck G. 
(I\B.A.C.D.): 3B, Pin»e»l Absl (PJBJL.C.D.) : 
IT. Isimoureux Urbain (V.C.C.L); 28. Nubiens 
Yvo (V.C.T.I: S». D*ke«tar Julien (H.S.L.I; 
30. Vampouck G. (A.A.B.) : 81. Mescdegfa Maurice 
(V.C.T.I: 32. Lapère CamUle (V.C.C.L.1, tous 
même t*mps; 33. Vaitinr Albert (V.C.T.), en 
.1 h. 22'; 84. Aaftrop (l'.S.S.L); 30. Dedercq 
Noël (V.C.T.I; 36. Combe* Félix (V.C.T.); ST. 
Vaninsbenrhc G. (V.C.C.L); 38. Desrumsux 
Albert (V.C.T.I; 30. Penst Cbsrle* (V.C.CL.): 
40. Deroalwix Richard (V.C.W.); 41. Wypyek 
Stauisèas (V.C.C.L); 42. Novello Armand (V.C. 
W.i; 43. Dennrel Louis (V.C.W.); 44. Umstain 
Maurice (A.A.R.I; 45. Dumoulin Maorie* (V.C. 
A.); 46. Ttsnaiit Léon IAA.H.): 47. Fournie 
Marcel (V.C.C.L.): 48. S****** Albert (V.C.T.I; 
4». OoMsstment Julien (V.C.T.); 50. Hav«*te 
Raymond (C.B.P.A.); 51. Delattre Sound (V.C 
T.) ; 52. Daaatt Jean V.C.T.) ; 5S. Vanhouvorojck 
G. (V.C.T.); 54. Massdot Phrkppe (S.C.M.); 
55. Guénard Lbui* <V.C.CL.); 56. Paime Achille 
(V.C.T.) ; 57. Debarge Victor (H.8JU); 68. De-
sutter Adrien (U.8.S.L1: 50. Bavard Resuv 
(V.C.C.L): 60. Î oosveédt Jérôme (H.8.L.); 61. 
Eecsrhout Louis (V.C.C.Ii.); «2. Drtcourt Emile 
riaérvMuol); 68. Casmart Georges (V.C.CL.); 
64. Dabus Marne] (Individuel); «5. Rorhier 
Gabriel (A.A.R.). 

CLMMMCNT as* INDtWNOANTS (S* Cat.) 
1" Lsmang Julien (C.C.S.M.); 3* Mat ton Bo 

bert (A1.B.I. — Cas deux coureur* gagnent 
shacua an* moatr», valeur 10» tsaae*. 
CLAaaawaMT as* iND<v>CNrMNT* (4* Cat.) 

1" Dubois Edmond (U.8.8.L): 2* Dakester 
Julien (H.S.L); 3* Vampouck G. (A.A.R.): 
4* Vaissier Albert (V.C.T.); 5* Antrop André 
(U.B.8.L); 6« Combes Félix (V.C.T.); 7* Vanis-
b*rghe G. (V.C.C.L.); 8" Desrumaux Albert 
(V.C.T.) ; 0* Penet Charles (V.C.C.L.); 10* D*a-
nfcl I/inis (V.C.W.). 

La» eonrenr* Dubois, DskeXer et S. Vam
pouck gagnant en outre caacuB une montre 
valeur 100 fr. 

CLASSEMENT DES OsBUTANTS 
1" Xovello Arm. (V.C.W.); a* aavaft* Ray

mond (C.B.PA.t: 3' Dclattr* Roland (V.C.T.I; 
«• Danset Jean (V,C.T); 5* Vaaaaasbrouck G. 
(V.C.T.): «• Massomt Minaoe IS.C.%.): T»Oa<-
nérd Loais V.C.C.L.) ; 8' Debarge Viet. (H.S.L.) ; 

Dernière Heure 
IA CATASTROPflt 

DE MONTtRBAU 
Montoreau. 1" juin. — Des équipas d'ou

vriers travaillent aottvament au déblaiement 
et deux grues, venues dec ateliers de Pari* 
et de la liocbe-ôligannes, râlèrent les voitures. 
La locomotive irisait presque intact», sur le 
le flanc, mais le fourgon de tête avait ses 
roues enfoncées dans le 'ballast jusqu'aux 
essieux. Quant à la caisse, elle n'existait pfaus 
qu'à l'état de poutres déexuquetéas et de fil 
de fer tfirdu. Le <rag»n qui parait avoir le 
moins souffert est eeiui dana laquai on a 
retiré le plus de victimes. Seule une extrémité 
était atteinte, mais eaUe-ea littéralement broyée. 
Les cinq voyageurs logas dans ce corn-parti, 
ment avaient été tués sur je coup. 

A 1 liâpital, des scènes «loalosjxausaa sa août • 
produites : Une jeune Asie survit saule À une 
famille de cinq personnes; elle ne sait rien 
ancore, elle souffre beaucoup, car élla a un 
pied gravement blessé et elle s'hifonn» sans 
cesse de ses parents. L'un des blessés, au 
visage tuméfié a déclaré « ses visiteurs: 
« Mol Je n-'al rien, mais j'emmenai* ma pe
tite fille en vacances. Bile est morte dans 
mes bras. » 

Sa femme devait arriver peu après et 
quand M. Dumesnll, ministre de la Marine, • 
entra dans la salle où sur des civières, sous 
des suaires blancs, on avait déposé les cada
vres, 11 se trouva en présence de cett* 
malheureuse mère devant son enfant mort. 
Lo scène était si poignante que tout la* 
assistants avaient les larmes aux Veux. 

Bntre 17 h. 15. heure a HuxueÙe lea ou
vriers de la vole avaient quitté leur travail, 
eï 21 h. 30, heure du déraillement, cinq 
trains avaient pu passer sans encombre. 

D'autre part, ces ouvriers n'avalent pas. 
depuis quelques Jours, travaillé dans cett* 
zone. 

Pourtant, on a pu établir que c'est le cha
riot qui a causé l'accident. D faut noter que 
ce chariot pèse tirèn de -00 kilos: il aurait 
df-ne fallu plusieurs hommes pour le poser les 
roues hors des rails, en travers de la vole. 

Bien que l'hypothèse da la malvelHancu 
semble s'imposer, seule l'enquête approfon
die qui a déjà été entreprise, pourra établir 
le° causes exactes de la catastrophe. 

Aucun des blessés ne parait actuellement 
en danger. Tous ont déclaré qu'ils avalant 
reçu les soins les plus diligents et les plus 
dévoués. 

Vm (aavttage émouvant 
Un sauvetage émouvant a été accompli : 

une jeune fille. M"* Rev, se trouvait daas 1 • 
dernier compartiment du vagon de 2* classe : 
elle avait un pied broyc et tenait dans at* 
bras son frère, âgé de neuf ans, qui. déjà. 
n'était plus qu'un cadavre. M"# Hey- implo
rait qu'on la sauvnt. Malhournesement rsjsjtc* 
les ouvertures du vagon étalent bouchées par 
le télescopage. 

Mais l'un des rescapé», M. Bœsl. -•unie::, 
demeurant à Marseille, rue Uotuaaatlkr, I 
l'aide d'un chalumeau provenant (du (l-'pot 
de la pare <lo Hoatereaa, travail»* osa» 
lunette pointant'doux houns pi Téa .̂-'t i pra
tiquer dans in t"lc épaisse du vagon "'" 
ouverture d'un mètre carré p;ir laquell i 
put sortir M"" lU-y. 

L'accident aurait été provoqué 
par la malveillance . . , 

Paris. 1" Juin. —j-SI. André Tardai g OL 
Ic> membres du liouverueuient ami l'.-iccuin-
pnsuaient ont fait arrêter à Mnutoreuu it-
train spécial et sont descendus: sur la voie. 
a;t Heu où s'est produit la nuit dernière le 
('(ralliement du train. M. And té Tardlcu i 
«' ? collègues du Gouvernement se tout lait 
deuner pur leu Ingénieurs cl les travailleurs 
occupés à déblayer les voies, des explications 
sur la cause probable de la catastrophe. 

U leur a été confirmé que des Indices fai
saient croire a un acte de malveillance, un 
wagonnet servant au transport des rai!» 
ayant été trouvé sous la locomotive. Arrivant 
ci: i-are de Lyon, à 10 heures, M. Andn-
Tatxlien a été rejoint par M. Peruot. minis-
tic des Travaux publics, gui avait fait cet 
après-midi une enquête sur les lieux d* l'acci
dent. M. Pernot s'est entretenu avec M. 
André Tarriieu et M- Raoul Péret. garda des 
Sceaux, i f sujet de l'enquête judiciaire qui 
tut ouverte. 

M. André Tardleu, après avoir serré la 
main au mécanicien conduisant son train, est 
rentré au ministère do l'Intérieur. 

a 
UNE MANIFESTATION SOCIALISTE 

AU MUR DES FfDÉRÉS. A PARIS 
Pari.-. 1er juin. — 1*' dénie Iles cauifcstanfs 

•ocialiste* au sombre d'euviron deux mile per
sonnes au Mur .les Fédérés a c<tnmencé à 1* h. 
15 et s'eut terminé i 1"> h. 4T>. In teul incident 
est à signaler. ..\ l'arrivée du cortère. une di-
ïaine de commuuistes ont crié : « libérez Msr-
ty : n Ils o*t été dispersés par les jeunes gardes 
socialistes. L* police n'a pas eu à intervenir. 

Les «Exploits » des - communistes 
A Lonrchet 

Le.~ Jeune s*** socialistes du Nord avaèsa* i 
nisc hier, il liourches, le dixième congre*, 
qu'une manifestation dans 1* rue. Les 
niste-i. de leur i-ôtc. déeidèreut une contre-
niantt'estutiou. 

iin conséquence, le sous-préfet de Valencienoes 
décida tout simplement ht suppression des d>u\ 
cortèges. Les communiste» avalent convoqué le-
jeunesse* communistes •> i* région parisienne. 

L* congrès socatlist* s* déroula à la Mairie 
sans encombre. Vers midi, une réunion eut lieu 
k k salle «les fêtes et quan 1 M. Lebas. maire a> 
Roubaix, voil'.ut prendre la parole, dec coinmu 
nistes commencèrent, un chahut en règle, ce <pi 
eut pour effet de les faire expulser immédiat'' 
ment par la police. 

Plusieurs arrestations ont été opéré**. Ver 
17 heures, los communiste* tentèrent de Basai 
tester en divers endroits, mais pturtout 1* San' 
mobile intervint. 

Daas k train Paris-Lille 
Au cours (> leur voyage. It» quelques jeunc-

ecuunuurstes se trouvèrent <i»ns la train o'. 
avaient, pris place les lowis-niaires anglais. I-' 
premiers ne trouvèrent rien de mieux que d'agité' 
un drapeau rouge à la portière de leur wagot 
Les garde-s-semaphores. prenant ce <*oap«*u pou 
dos signaux de détresse, firent arrêter 8e trar 
entre OuantHy ot freil. t'erte fantaisie eut po" 
premier résultat une contravention et pou' 
second, la confisent ion de remblènw commu""'" 
l.e convoi subit ainsi un retard «* Wt auuntes 

a> Descourt Emile (individuel); 10* Casnia-
llcorg** (V.C.CL) 

LA 0OUr>l JEAN RCBOUX 
1" Vélo Club Tourquennois: 

8+5+7+10 + 14=3» point*. 
•" Cyclo Club Saint-Maurice: 

1+0+0 + 11+22=51 points. 
a» Halles Sportives Lilloise*: 

2 + l l + l t + 2S + S»=77 point*. 
é" Vélo Club du Crois*-l.aroche: 

H-i 27 + .".2 + S7+*)= 139 f***l». 
O» A»»K-.ile des Arts Hnabaix: 

« + 30 + 44 + é« + «5= ! • ) po'nl<-
Xon cla»*é<: Vélo flub Armentiérois et Pédale 

Vrloctnédique Comiuo'se. 
I* Vélo-Club Terrqu-'uiioHi *»lève. pou» <• 

slaième foi* coasécutive 1* Caap* du .Jouraal 4* 
ftoubàix ». 

A. Vaa Watsrls*. 

Pluss.au

